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Sge décliarger par i verss eibouchurs dans le go It di il Mexiqu ; nient de 3,86 enfaits depuis le dlnou libre nnt qui ei avait été
hivière ouge qui n'est qu'nii croninnt du sipi ; la fai en 1855 et sur lequeI a été lisé la répartition d $300,0

s.hSitI, qui, arés avoir traversô Arkanas au stud, vient s' uiir Cu cliff it seble Cependant pas Correspondre avec Celui du la
à la Riviére Rouge ; la Sabine, le Calcaieiu et lui erienuitau, qui fpoulatio de PF. t nous somne portés d roireu, avec le

riarroseIIt à tOuest et aim-ouest su tinte ndant, (Ce ce dnombrenent a été loin d'être idlu Il n
Le chmat du la Louisinne est délhcieux durant six mois de n- est d me, du reste, en Canada o ces dénoinibrieiits ieSUmms js longues chialeurs de l'où, en échaullant les uaux du obtier nent qu'avecbeauconp do ditlitéýcî noinliretx marami, donnent nane ialle-à la terrblivre puneî. Lpae nom re dus écoles cn apération a été d'Ji pon près 800, et la

Les (u s. qui déso!enit les Antilles, fondent étealuuemier t sur ce îurée le Peseignmnt a été, ciinmoyenne, de 6 a 10 mois Les
p dus llet syptembre. énra enI. fant. apprennent langlais dans la plu part de ces écoles, et leorager le citronier et en général toits ies arbreidçais seuleinent dans Un petit nomrle d enîtr'ele.

Serycse vet nveuW vgnucr l'es nement comipreuid toutes les branches d'instructionnors noir, lI loup, lu hat-tigrU t la paitlire, peuplent es élémntaîres.
as réts. lPiimenss trto ai d <liins parcourent sus La pIaIioie du la Nui lle-rléams reiîferine, dans s trois re-prameus. Il gator m trux m inhbito ses rivière et ses bayoux m iers disricts trois écoles supérieures le fiVls où P einseineet, dans sa végétation luxurante, lournullenit, le srpent oililite, lhistoie, la rhétorique, lit plilsophlie, Phistoire naturelle, la Chi-

la viiper' et toiutes es péres 'ai tres reptile. miu. Ia pi'algèbrelogi P' dir t la littératuru •nglaise et fran-
Le ups !sIs est prespi'exclu siveieiot givuoe. Il ça e l iomîibru délèvus qui lus fréquentent est de 326 et trois

i ears iiainufautUre's aux a iitr Et i de lmon, préferant écles sup eieures de garçons qui v reçoivelit a peu près<l Inca-
leurs prollii ceux du la terri fc'oide qu'il labite. soin coil- lo que 'on donne icdans nos collêges; leur nombre et de 333.

Umc et tr s tndi mais i se colcentrie dans la Nouvelle- Le quaime ditrict en renferme alenieti deux autres, où Ioir
dItéýanh. doin la înêîîîe inibtruction aux éló6es qui lus fléqueînt ut etdontl:t pipuilalion de la Loutis ane es aujourd lic i de 650,000n ilues on n'a p a indiqué lu nombre.

d 3l0,000 la co s La race b anichle se compo des Anglo- lis sont, ei somme, lus rensuiunemnts u'il nous a é pomble
SasMM, pui se roupent vers lu nr, et dus premmra posseeurs de recueiIllir à l'aide lii rapport de M. le Surintendanît 1 llailton,

du sol, haibilaîît lu sud, et ciC. lesquels ,ur îî wages. le <mdurs et po:r I..57 (lequel nous n'avois reçu qtiute tout dernièremnat), sur
la religion du l'ancinne pa ne soul, commini1 ei, a peu pres dmeu at de I ducation Mdaîs cette inportaite provilnce de Uîion. Nous

ré' incts Les lois de la Loui-isaîie oit ét réunies en tu code, avouous fra ichiucient que, s'il y a Progrès, le document oîiciel. dot
gi a pour iiidó! le Cdu Napoleon. nous veurmni de fa, i'c lecture, ilen donne a une idée qui soit

S-t divisée eun 18parnes et al n-u po [ur Cau)itile. bien felorabflu. Cepeiidait, il y a remède à tout et les diverses
Les principales vilIes sot la Nouvle-Orléans, population, nioiiicatinis que H. Ii<nîilion sugeizre que Ponî fasse Subir à la
lti0fO habitants e'estla int ropol coniwrciale de' la Louiuiae. loi sir Iituion publique <lu I Etat, tout en donnant ph!is de

et te, Das î 1-ouest ; Lafayettu fauboturg de la No ki lu- pil à so autorité, ne ponrra manuer d'avoir les plus heiurux
Oriéuan popIlat içni 16,000 labitatils, et Wctîon-Rouge, pipulation, résula s,
5,000 habitants. Les autres villes sont Domdsville, Ibe ville oici commnent, eni terîniiiait sou îa pîort a PaIssuiblée gêné-

euxandriehrewport, liboeauvilli NatcliîtCIcs. FrAîklîiî et rale, il envisage ceux qui auraient lieu, si la Législation établissait
Greei des ùcoles normales ut un Journal de l'Inîstrue ion Publiqre, lont

La Louisiaine fut découverte par les Espagnîol, un 1511. En il aîppel le la fondation le tous ses veux:
1691, La Salle explora Is terr de m c dii issisnipî ;" 4atre 1 loinorable Corps a, dans sa derniére dessioi, autorisé la

Mu quie dIber ville y ait londé ti établissmuient un 1699, ce ne forulaiion d'niîe Ecole Normale à la Nouvelle-Orléans. Les vrais
fut qii, deu loIgtUeinIp5 aI près, en 17 12, quent lieu sa coloisation. amis l de ication ont vu avec joie ce premier pas danîs la bonne

Luis XI eu Cé la I!r, totit le territoire i M. Crozart, qui lui roule, et elaenn appelle le ses vuuix Pépoque où la Législature
dlon, pin reconn ais.ce i l noi du ranid inouargue. Le ordoninera das sa sessin actuelle l'éablissement d'uune o de

mélèbre écssais LAw cié.. n 1717, unie conagüii d'associés, iui plsieurs atires écoles semblables dans Etat L'expérience IL
fit lachat de li LouisinI, ; mais leur teîitativu dil' exploitaion sur appi h. aux Iaii.ms de l'éducation, clans les autres Etis de PUnion

due rg échelle avalît été suivie d'insuccs, elle redevint la pro- et un Europe, qei pour inuire la jeunesse c même d'acquérir les
pniété du PEatLorsquacii 1763, le Caiiada fut cédé à lAigle- connaissane-s cléînentaires qui ervent de basu à une éducation
terre, elle coIniiiimiiuit avec lu SI. Lauîreit par sa grande artére coipluia, il est técessaire pour celui <ui entreprend de transmettre
ihuymit e,àelli ie-sipî, et avail une grance importance Cée à ces co n naissalces de comprendre en tous points lart ide les enisei-
Il'lpaginu en 17 61, uin nouveau trait la rumdit à la France e 180 unir. Dais ce but, il a été fondé des écoles spckiales où les junes
î:I 1903. JetlXrson. alors président des Etais-Unis en pya 60 gens et les daniue vont étudier :la science clu professorat, et où ils

iin llin labi i cil lit lu gouvernement d prminier sont soumis aux unertes épreuves dît diplinme 1 ue celles imupos es
Clj t léon-C/ait, lans ce icr'ps, u vauste contrée, relferantin aux aspirants aux profesaions savantes. Quandi le maitre d-ecole,

la ciicsiaiie p oprnielit dite I'Arkansa, le issouri, Powa a e, vernu de ses qualiicaius nmorales et intellectuelles, sera appele
Une ilartie duWisconsinî, et les turritoires appelés M inîesotIaî i occuper dans la societé la position que laature de sa profession

Nébraska et Kalisas. En 181, elle a été érigée en Etac. et les rapports intimes nécessaireient établis entre lii ut nos i-
Louiverneu r, Vol lieutunantouvour, le sénat et Paslneiblée fains veulent qu'il occupe ; uand lE tat aura, par un Acte légis-

irale de llouishie, sont éiiä par le Ietul e, les trois premiers latif«l ontouré sa proesion duiie aruniru protectrice,.en élevant
pour quatire atni et la dernière potr une penu de de dux ans seu- à la hauteur des autres professions reconnues par la loi, alors et

IteIIvuui. LIl 'énat so cocps <lu e t 2 mieibia et Passenibléu alors seulement lPEtat pourra saivegarder les allocations le fonidls
ge île 97. Ces divcrs povoirs se réuniselt chaqle année, qu'e e fait annuellement ; alors il seur facile île saisir le contraste

danour du existaiint re le PóSdagogTiuet s ; alors tombera et
La pltice est administrée : lo par une cut r s urieu, cui i- "disp araiira parmi nois et i totit jaiais la pierre qui tient fermées
eO d'. in juge tclchef et de quatr uges associés:'0. par dle cur 5 les autres carriéres de la vie, et POu verra 'iiitielligents jeunes

le distgens ds deux sexes vCir frapper à la porte de los Ecoles Nor-
Li lisiane envoie quato reuîrésentaius a s uales pour cil demander Pentrée et seigauger et su preparer a

Chlaie a ie, la t;l'isliture vote twuo soUiine de $300,000 pour éclaimer les jeunes esprits et à les diriger lans la voie cui conduit
e soutien les écoles . l'état. La répartition le (u fonds se fait aux professions honorables et ù liune vie utile.

Us lualurveillance d'un suri ntnda n t, qui lxrco ses foce:ions "pour mener à bonne titi 'ouvre déjà commencée et pour laquell
lith durant deunIas et par pentremis u tuésorier île paroisse les génératiois à venir béliront la Lgislature qUM en prt Pinitia

que anée,ur les rapports lue lii tdressuent ces denîiers, l tive, il no faura recourir à aucune taxe extraor inire. Des trois
untendant rend compte dos recuttu et de ipenses qui ont tù cent nmile piastres que la Législaiir affecte aininulelleinent au

fates pOir léducation et fait rappor t de Pta<t dans lequel ello su maintien dlitles Feoles, retirez-cil cent nille pour lia fondation et
trouve. A cela se borneu près toute son au»torit La loi ne ntreti l du quatneEcoles NIrmalesi étenUz les pouvoirs et les
[li clotnne aIîiui pouvoir ni sur ls inîstituteurs, nîi suir les fonction- purivilges dl culle dléjà foIée à la Nouvelle-Orléans ; étabssez-
naires chargés de veile O cuxéetioi. en, sur les imnies bases, une a.utre clans Chacun dos districts con-

La subventioI lógiative se distribue dans les paroisses et est gressionnels rudez ces quatre écoles accessibles à tous ceux de
paye au(x inistituitrqi ei reçoivent une parit proportiouné os u juo gens et de nos dames qui veulent se destiner et se
au nombrO d'élèves qui fréquentent leurs écoles. renldre aptes professer dans les écoles publiques de PEtat et

En 7 lapopilaion entmtine ayaé qngo oulut par la loi danus mins îe trois ais nous auronsi un corps de professeurs dont
pour u rles éoles était do0 ,508, et donnait un accrois. PEtat sert fier. La profession sera dPun coup élevée à sa ihauteur,


